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DISTRIBUTION DE VEHEMENTS ET CHAUS- 
SURES USAtïES. — .'OS, rue Jeun Jaurès' — 
Samedi 12 ju-u, de S à 10 .heures, secteua- Gare 
- tj» 10 a U heures, *eeteu* Kit ber — !>e 2 à 3 

««mas. secteur Crande-ltue ? De 3 à 4 Heures 
fcfiojew 1-tcuba.Sx. 

-Seul* auront droit à la cUstribuiloî) : Chô- 
meurs hommes à partir de 50 ans, femmes a 
,j*rtL j* 40 ans Chômeurs Enfume*, Chômeurs 
ayant ttes cti.ia.vfit: en-dessous de là ai*». — Se 
munir de !a carU- de chômage et de-',4a feuille 
de maison. 

Lundi 14 juin, de S a 11 heures, veuves de 
guerre ave* anfatits. — Se munir «tes pièces 
justificatives. 
■ Lundi 14 juin, de 2 à 4 heures. V«fitàa«ds H 
Tr.linnés. r>énérûéan* de in loi du 14 juriitèt 1905. 
»- Se munit  de  la carte de .nain. 

COMINES 
SECOURS DE KLN'TRHL. — Le-; peints-droit 

riavant pas enccit touen» le secours de reav 
tré*: doivent se présenter dans le plus bref dé- 
lai possible à ia mairie ■.bureau des secours), «-a 
vue de leur Eauv obtenir ïeui prime de rentrée 
<1-   30 francs. 

SECOURS  TEMPORAIRES rw«.   -»,.   v. •> ■ „ 
Les  bénéficiées  tempo»**™,  sont  avisés   »u«. 1. I auSkms  à  Hf^.L   * P,,!emeB*  *»   cotisations; 

paiement  des  secoua  pour  la  Î8e   période  fa»  ,2 I ^e^ions  a douter. •> 
avril  au 9 mai.) aisra.Ueu le 'WHUSredi, la courant. 1 Le Secrétaire':  E. BHESSINCK. 
a la Maiire, de 0 heure à midi et de 2 heure* a j  BATIMENT   ET   TRAVAUX X>^ 

m%w  _       r f,**!'0'1 OES TeRRASSlBRS. - VM les îètes de 
une. ;a réunion mensuelle qui doit avoir lieu le 
dimanche 13 juin, aura lieu U aimaaxfce suivant 
son t* 30 jais. .   •   ' 

m 

4   heu-res 

ARRONDISSEMENT DE  VALENCTEKNE3 

*NZIN 

Une femme voulait mourir 
SAUVEE PAR SON MARI   ELLE RECIDIVE 

LT  SE   NOIE 

Mme Alfred Rompteaux. 48 ans, née Angéline 
Dupuis, 30c eue de Saint-Amand, lève un neu 
trop souvent le coude. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, vers une 
heure du matin, elle 'enta de mettre fin à ses 
jours en  se. jetant  dans sa citerne 

Son mari  put,  après  de nombreux  efforts   la 
repêcher,   mais   mercredi   matin,   vers g" heures 
elle récidiva et, cette fois, quand  on  la retira] 
la mort avait fait son œuvre 

M.   Dan tin. commissaire 
aux constatations d'usage. 

*»■* 

PARTI SOCIALISTE 

M*«Hffîo*n'*icom°îisâairë"de  petiee, a procédé 
constatation- d'usant m ■   ■ 

l,a Vie Ouvriere 
«eie» 

Union Départementale 
des Syndicats ûirjfiers du Nord 

Aux Syndicats Ouvriers du Nord 
Dans notre appel du début c.'Avril nous de- 

mandions aux syndicats adhère! its à PL". D. dii 
Nord, de bien vouloir nous envoj er les questions 
qu'i's désirent voir figurer à l'ordre du jour du 
Congrès départemental du 1er Août à Dunker- 
que. Nous avions demandé que ces indications 
nous soient adressées avant fin mai. 

En raison des ip-èves, le bureau a décidé que 
le délai serait reporté à FfN" JUIN dernière limi- 
te pour permettre d'envoyer le rapport imprimé 
dès  le  i  iuiUei. 

Les candidatures asix fonctions cl dessous de- 
vront être envoyées si la même dau-. 

Fonctions dont .les titulaires sont à réélire ou à 
remplacer : 

SECRETAIRE GENERAL sortant SAINT-VE- 
NANT, élu- député. 

TRESORIER- ADJOINT   sortant.    FLAMENT. 
SECRETAIRE ADJOINT, ce poste devient vacant 
son-   titulaire   D.   BONDL'ES   étant   candidat   au 
secrétariat généra! dont il remplit  les  fonctions 
depuis le 1er janvier. 

Indiquer pour quelle fonction la candidature 
est en\oyée. 

Le secrétaire : D. BONDL'ES. 

Dans l'Imprimerie 
L'INDEMNITE DE VIE CHERE 

EST FIXEE PAR UN  ARBITRE 

Après deux Téunions di;s délégués du Syndicat 
de* MailTes-Imprimeurs et du Syndicat Ouvrier, 
il fût entendu   de s'en   rapporter  à  l'arbitrage. 

Les patrons proposèrent M. Boulin, comme 
arbitre; les ouvriers ayant accepté, les délégués 
d'?s deux parties -furent invités à déposer leurs 
documents respectifs, puis furent entendus à 
deux reprises  différentes  par l'arbitre. 

Il fut décidé que la décision de >:e dernier 
■serait absolue et qu'elle aurait son effet à par- 
tir du mardi 25 mai  dernier. 

Avec ■ des considérants très explicites, l'ar- 
bilre explique les raisons qui ont motivé, la sen- 
tence qui suit,  précédée  de quelques  fïgraes : 

Tenant compte du .lait qu'il srafiif d'wre prime 
de vie chère epuî doit SP rapprocher aussi près 
que possible de ce que p.>ii.rra'i donner le coef- 
ficient 3.66 adttris par la Commission du Coût 
de la Vie du Nord augmenté de !a prime de 
1 fr. 20 par jour pour caractériser le changement 
dans le mode d'existence entre 1914 et 1020. 

Tenant comp! ■ également des aptitudes pro- 
fe-sivriii^llts qui caractérisent mieux les diffé- 
rences que l'âge, un' paient.'de moins rie 18 
ans, une jeune fille, une femme vivent crénéra- 
flemewt avec ûsn autre membre de la famille 
ayant un salaire, l'arbitre a rendu la sentence 
suivante  : 

- a) Tous les ouvriers sans exception touche- 
ru.it jusqu'à l'âg> d» 18 WA<. révolus une indem- 
nité journalière de 1 franc ; 

b! Pour feous Ses ouvriers demi-qualifiés au- 
des.sus de 1? ans, quel que soif" leur àïe, amsi 
que p>ur les cinrières mariées ou non, cette 
indemnité sera de 2 fr. 5» ; 

c) Pour les ouvriers nettement: qualifiés de 
toutes catégores. quel que soit leur âge, l'in- 
demnité  sera  de  3 fr.  50. 

d) Ces indemnités de vje chère * seront accor- 
dées à partir du mardi 25 mai 1920. 

e) Elles seront soumises à révision à. des épo- 
ques déterminées par la Commission mixte qui 
devra s'ir.spirer des décisiions de la Commission 
nn ri ta ire rétfjnoflie créée en vertu du décret du 
19 février 1920. 

f) Dès qu'un bureaai de compensation dans le- 
quel pourront', entier les ma.îtres-im'pruneurs eera 
organisé, la ■ Commission mixte powiTa recher- 
cher s'il y a lieu de modifier ces Midemnités 
avec intervention d'im- siursaiaire. 

Lille-, le i juàn 1S20. 
L'Inspecteur divisioninaire du Tra>vail : 

(Signé) P. BOULIN. 
Comme il est bien •spécifié ci-dessus, l'indem- 

Tiilé de ' vie chère doit être accordée à partir 
du mardi 20 m3i 1920; if* y a donc, onze jours 
de rétroaelivilé à ajouter t\i montant du salaire 
d»e  la  semaine actuellement en cours. 

Nous avons tenu à faire connaître à tous les 
intéressés  ces -nouvelles  conditions.  . 

Pour l'Inter-Syndical de  l'Imprimerie: 
Louis MASSON, secrétaire général. 

tant du salaire payé pour ia journée duv lundi de 
Pâques. 

Et déclare ne pas s'émouvoir des déclarations 
du secrétaire général des services, qui ne son* 
que des vantardises, ce pouvant être prises au 
sérieux. Ce monsieur se fait fort, parait-il, de 
faire tomber le u Syndicat des Régions Libé- 
rées   ». 

Qu'il apprenne d'abord, que nous ignorons 
i'e.vistence de-ce syndicat. 

Nous savons seulement que tes employés auxi- 
liaires des administrations d'État sont simple- 
ment adhérents à noire groupement au sein 
duquel ils forment section él" dont le siège est 
28, rue de Frvcs. 

Or, qu'il k sache bien, notre groupement est 
à l'abri de ses menaces, même mises è exécu- 
tion. ' . 

Nous disons à Monsieur te secrétaire généra!, 
que malgré lui, notre' syndicat continuera son 
œuvre. 

Camarades auxiliaires de fEtat, -n'oublie? 
pas que votre droit, votre intérêt e* votre de- 
voir est de rester unis et de continuer envers 
et contre tous à faire confiance au syndicat des 
employés. 

L'union seule fait îa force. 
Le secrétaire général : 

A.   BAUX. 

Section de Lezennes. — -Réunion générale 
vendredi 11 juin 1920, à s heures du soir au 
siège, estaminet Defaux j.-B., rue Leon-Gaiàbet- 
ta, Lezeinnes. 

Nous comptons sur la présence de tous. 
Ordre du jour ; lecture du brocès-verbaJ : 

situation financière; correspondance; ouestiona 
diverses.   Présence   indispensable. 

Le secrétaire : GOULOT Hcnr!. 

A  MONS-EN-BARŒUL 

CONFERENCË~EAPPOPORT- 
RAïMOND LEFEBVBE 

Samedi soir, à S heures, saile VerfadlJe Léon, 
aura lieu uir.e grande réunion avec !c concours 
oratoire de RAPPOPORT. membre du C. A. du 
Parti, et Raymond LEFEBVRE, de la Fédération 
de  ut  Seine. ' 

Nous comptons qu'un nombre considérable 
de citoyens répondront à notre àppe! et tien, 
dront entendre k-s puissants orateurs, véritable* 
apôtres du socialisme. 

N'eus   sommes   sùxs   que  Itfbns-en-Barceul   se 
distinguera   par   !'accu*i3   vibraci   que   les mili- 
tants  feront   à   nos   deux   éminents   eamarader 

Pour  la  secUon :   DE MUYSCK. 
A  HOUPLINES 

La  sea:on houplinoise du   Paru  soci-aliste s^ 
réunira a la Mairie, le vendredi 11- iua. à seot 
heures du soir. " 

Présence indispensable. 
Le Comité exécutif se réunira mercredi 9 juin 

a sept heures du soir. v 

A WAVRIN 

CONFERENCE PUBLIQUE et CONTRADICTOIRE 
Dimanche 13 juin, salle « L'Emoereur », à 

trois heures précises du soir, sous '.à présidence 
de Jules Delpïaoe. 

Orateur : u. Deiory, député, maire de Lille.. 
Ordre du jour : Sur la situation actuelle. 
Les camarades sont priés detre à l'heure La 

conlerence ooauaaancara a 3 rouies, le citoyen 
Deiory devant être rentré à  Lille  a 5 heures. 

Rêuhior» du Parti, à deux heures chez Ar- 
change Buchet. 

Le secrétaire : E. DEBU1SSON. 

SYNDICAT DES TRANSPORTS 
Le conseil syndk-al porte a la connaissance de 

tous les camarades des transports, voirie, char- 
retiers, déménageurs, charbonniers, vidangeurs; 
dockers, chauffeurs d'autos, manutentionnai- 
res, qu'ils peuvent retirer ia carte d'honneur 
delagrè\e oc bureau 7, à l'Union de Llle, jus» 
qu'à 7 heures du soir. 

Le- Conseil rappelle qu'une permanence 
existe toujours et que toutes les réclamations 
y sont reçues ayant trait au travail. 

— Vendredi 11 juin,"5 7 heures du eoSr, réu- 
nion extraordinaire pour les membres de la 
commission et du contrôle. Présence indispen- 
sable. 

Ce secrétaire, H. LOBERT, 

CHEZ LES7 EMPLOYES 

Le Conseil syndical s'élève avec force contre 
les licenciements de mi'Iîtants ou simplement 
délégués du syndicat, opérés dans les services 
de ia Reconstitution (ministère des. Régions 
Libérées). 

Il proteste vigoureusement contre le procédé 
administratif consistai* à défalquer de la paie 
du personnel réglé au tarif joua-naâier le mon- 

::   Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

BATIMENT  ET TRAVAUX 

— Section des peintres et vitriers. — Jeudi 
10 juin, â 6 heure», assemblée pour tous, au 
siège, ru» de ia Clef, 3a. Ordre du jour très 
important. 

SECTION   OE   QUESNOV.SUR-DBULE.   -   Ce   SOI? 
jeudi, à ? heures,  réunion ;.ou.r tous les camaraties 
de la -section,  '-hez DelhEoçpie 

Ordre du jour très important. 

VENDREDI 
SYNDICAT   DU  BATIMENT 

Les camarades de la Commission d'Etude de 
•la, Ire région sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu le vendredi 17 juin, à dix heures 
du ma Un, a la Bourse du Travail. 186 bis nie 
de  Paris,  à   Lille. 

Pour la Commission d'Etudes  : 
Henri   LAURIDAN. _ 

NOTA. — Les camarades du Bâtiment, en 
po^âession des listes de inscription pour les 
grévistes des Tramways, sont priés de les rap- 
porter le plus tôt possible au bureau d»i Syn- 
dicat. 

,   X   MARQUETTE-LEZ LILLE 
Vendredi 11 juin 1920, à 5 heures 3o, réu- 

nion syndicale pour tous les ouvriers de l'usine 
Kuàhmann, estaminet de la « Croix de l'Ab- 
-baye », tenu par Vanborren, à l'Abbaye. 

Ordre du jour : entrée des ouvriers de l'usine 
au  Syndicat des  produits  chimiques. 

Tout le personnel de l'usine esl invité pour 
la décision qui   pourra être  prise. 

Vaillant,  du bâtiment,   assistera  à 
nion. ' 

SAMEDI 
METALLURGIE 

SECTION OES CHAUDRONNIERS EN CUIVRE 
ET EN FER TOt-IERS, MONTEURS DE CHAUF- 
FAGE, MONTEURS DE CHARPENTE, FERBLAN- 
TIERS, ETC. — Samedi 1-2 juin 1920. à six heures 
du soir, salle de la Bourse du Travail, réunion de 
la section. 

Ord>re du jour très Important. 
Le  Secrétaire   :   Th.   DEVBRNAT. 

EMPLOYES 

SYNDIOAT DE LA CHAPELLERIE ET CASQUET- 
TERIE OE LILLE ET ENVIRONS. — Perception 
des cotisations le. saimedi t2 juin, à partir de 
G heures 30, a.» siège, 1SG bis, rae de Parts. 

DIMANCHE 
SYNDICAT   DES   OUVRIERS   DE   BRASSERIES 

ET MALTERIES DE LILLE ET ENVIRONS 
Dimanche i3 juin, grande assemblée générale 

et indispensable pour tous, salle de la Bourse 
du Travail, à 3 heures précis'.-*, tS6 .bis, rue de 
Paris, 

A  LESQUIN 
Dimanche 13 Juin 1920. à 6 fleures du soir, chsz 

« Rigolo ». «Habitant, réunion générale de tous le* 
membres de  la  section 

L'ordre du jour étant très important, nous 
comptons sur ta présence de tous les sociétaires. 

Le Secrétaire : H. SURÏ.. 

Section de Seclin. — Samedi 12 juin, à S heu- 
res du soir, au siège, réunion mensuelle. Ordre 
du jour : la ^onféienoe Raymond Lefebvre et 
Rappoport; la situation du comité cantonal : 
questions  diverses. . 

I<a    commission   fait   appel   a    ses   adhérents 
pour assister  nombreux a   cette réunion. 

Le secrétaire, J.  DELAHAYE. 
— Dimanche   i3   juin,   û  a   heures   du   soir, 

salle  Turbie?.,  rue  de   Burgaalt,   grande confé- 
rence publique et contradictoire. 

Orateurs :   Raymond   Lefebvre,   des   Anciens 
Combattants, et Rappoport, de la C. A. du Parti /     —  Tu   souffres.   Jacqueline 
Socialiste. 

La  section   invite  les  sections environnantes 
à s'y  faire représenter. 

Pour   ia   section,  J.  DELAHAYE. 

Contes et Nouvelles 

UA VOILETTE 
«Î^SïS! J?ll Ia" c-garetté qu'à fuma-:', dans le 
-^n^Lde.b;oT:2e ou S^^açait le masque d'un 
«omettrai et suivit, ren-ver-sé svir scrr rauteu*r, 
tes capricieux méandres de la fumée qui mon- 
du lustra-     "autous* -^ "î'anefies  de cristai 
(..^LL^;^- àlxbu: errartldens le salon, sillace 
uoubuant qu avait iai£sé *A4rfenne en s'eà- 
r-iurl=J*r^ sourit a l'image absente de sa 
-^fr^.' !-s,.yeV-x mi-ctee * il se l'imaginait 
S^îf^T c&*2.ehe; bercée car le vrombissement 
'^; »^t"

,ne 'lino'Jsme de louace et toute iras-" 
soraiaiito encore d* l'émoi du "crémier rendez- 
iSïïr.J;* if COimr>5raU dans son'esprit sa grâce 
engouée, son nre incessant, son éclatante" jeu- 
n«i*se a làterneija tristesse résu-née de Jacque- 
ut^ ^a femu^e. - 

n'-^'l1 Sî"13 !a ,réve™ délicieuse où H se com- 
?Wrtb ^ia!Te Re-,tsndil P^ >3 yarf» du salon 

wSïL-   '-«Î.O05 ^w f^ler le tapis. 

seuil immobile et étrangement Dâle — une ja- 
rhiSJ5v.'in'aettô- et ^Joirvoyante ia oevorait depuis 
horrible operdtion. qui *vait anéanti en. elle 

^uteipon,- maternel .-A bles.-é son orgoeir d'é- 
P,^r,?^~4 tout de suite> e0e avail reconnu le 
îffi * ,e S? sœur AdWeanne et ses narines 

L. cmisaantes Ui- reàpiraient comme un bouquet 
empoisonne. 

Son regard glissa lentement fjusqu'au divan ; 
alors eMe laissa retomber» sur ses yeux le voile 
frète de ses paupières et un sanglot silencieux 
roula dans sa  gnr*e. 

Quand elle rouvrit les yeux, Pierre souriait 
ic-ujeurs a son rêve Elle le éonsidérs un long 
temps de son beau regard meurtri où se Usai! 
..r. îiiasprhnaBl» sentiment de tendre^*, enfm 
aune von caressante et grave où le pardon 
perçait sous le rem-ucue. eiie dit. 

— Sciijour, Pierre ! .Me voici de retour." A 
qu; toogfeaMrooa donc que vous ne m'avez pas 
entendu  entrer  ;' 

Pierre se leva d'une, pièce et balbutiant, s'é- 
trijnglanl : _ 

— Vous..., Jacqueline î Quelle surprise... 
heureuse. , Ne deviez-vous pas être de retour 
ceiuMiti   se.iement   ï 
, K,iriS30R»ai!i ,!e r peur rëtn" spe< tive d'avoir 
failli être pris. Se dùutait-elle ? " 
■ *ans répondre, Jacqueli;ie se dévêtait. Elle 
jeta sur le divan son manteau et sa toque 
de vuyage, puis ecle réleva devant un miroir sa 
bâlia chevelure de soie blonne léaèrement trois- 
set et demanda, calaie, d'un toii parfaitement 
octuciié   : 

— Aciriennc n'esf-elie' print venue vous voir 
pendant incn absi:ii-:e ? 

La voix vacillmle comme lorsqu'il mentait, 
il  répondit : 

.—• Vctre sœur ? P .urouoi voulez-vous qu'elle 
vint, a ia mais>i> quand vous nv êtes point T- 

.Mais les mots s accrochaient oans sa goige ; 
(uitlis qu '.] parlait, il venait d'apercevoir sui- 

te d«van, a demi couverte par un coussin ren- 
verse-, la vuil.-ttr- d'/Wrtenni : une pièce de 
sue blanche t&pâiîèe, opodee de gros pois : la 
voilette de 1 adultère, comme elle disait dans 
son rivé clin- et impitoyable. La, folle entant 
1 avast oubliée là. 

•Ja^(iue!i!K: avait suivi le regard de son mari. 
Pu-rte efrriyé de sa pâleur subite accourut-vois 
eile-les bras ouverts. Elle se laissa tomber sur 
»a çoitiine,. la tètr sut son épaule, et toute se- 
couée de sanglots refoulés. 

Envahi d'une immense pitié, il la berra douce. 
i.ienl contre lui et do sa vqix cûhne d'autre- 
fois, sans Irop savoir ce quïl dirait, il deman- 
da  • 

inscrits   au   rôle  de   l'impôt   sur le   revenu   et 
âges   d au   moins   55   ans   pour   la  .mère.   d"fcu 

♦ moais  60   aossjpour ««e   Mrs " 
_ LA -MERE MfCHEL,QUï   A  RETROUVE  SO\ 
«X « ~ *• Vû**5 &v¥ï ivolt à ta méda.'He de 
» victoire. — e. Aucune décision n'a encore 
eu prise a ce sujet. Des démarches presawntes 
c-r.t été faites auprès du Ministère sa vue dob- 
,erisr le remboursement des envois de l'espèce - 
ces démarches n'ont pas encore  an-outi. 

LECTEUR    DU    1   REVEIL    ..   C.   J^    - 

 ..^— ._„_„,,„. „«, moy 
oes imprimes aue vous vous piocurarez à la 
marna. Vous erweràe cetie déclaration au 
g-reffe de la 

CROIX,DE GUERRE ET CITATIONS, E. B. — 
Vous   paraissez  en   situation  de  rôciaœar   un* 
pension, ftiâbes établir par la mai^B Jcs' Jaot - 
ces exigées aes anciens militaires daos vo.i-s 

■^eas Vote» dossier sera adressé pai- ia-»in«irie a 
la djractkm du- servi» d« s&rM (Hôoitai mi;'- 
taire de Lille) qui vous œnvoquSra' eftérieude- 
ment devant une commission-de réforme, 
i-. '->B- c ' 1(i ~ Vaus devez payer la,-tota' 
bte des intérêts hypothécaires échus, pendant la 
guerre. Si votre sïhiatson le Justine, vous, pour- 
*ea toutefois obtenir des délais pour vous li- 
bérer ;• vous devrez vous adresser pour cela à 
la   Commission   arbitrale   des ioyers. 

UN.  LAMINEUR   ANZINQIS. '_   1.   Vous   êtes 
assujetti  à., l'impôt  cédulare sur  les salaires.et 

émission  cantonale dévsiuauon, f à  l'impôt global sur le revenu   - • 

ne^t qu alors que  i-ous pourrez toucher le reli-        R. L.. 20, DENAIN*. 
quat 

ET* A RM 1 f\ 9ki &  ETAT  DE NEUF 
W A IVl j ÇJ N O ~Li vabies de"^ t~ 

LIBERTY lî. S. A. - A. S. el RIKER 3 et 5 T." 
A. ouyot  et P. Cliarbonneau, 38,  rue des Arts, 

Levallois-Perrel (Seine,* (Porte Champerrel. 
. •      Tél. 392, Levallois. 

■*"" '  ■»«■»—«   

En raisen de votre si- 
tuation toute particulière, vous auriez du. a no- 
tre avis, percevoir des majorations d'aJloca- 
teon militaire pour vos jeunes enfants L» dé- 
cret du. 11 mai 1920 vous permet d'introduire 
une demande de rappel. Ecrivez donc immédia- 
tement au prefe'. 

PAPA   LA   PIPE,   A   DOUAI,   100.   —   R   faut 
retirer de vos fournisseurs des factures réguliè- 
rement acquittées.  Vous prodmrez ces pièces à 
la   commission   cantonale   d'évalué*ien   à   Fap- 

QUINETTE;   N*   13.  —   Il   faut   adresser   une | Pui cla vot*'e déclaration de dommages de guér- 

à   cette   réu- 

GROUPEMENTS a a 
D'ACTION SOCIALE 

ASSOCIATION REPUBLICAINE 
DES  ANCIENS   COMBATTANTS 

Un Meeting aura lieu le vendredi 11 juin, à 
20 heures précises, salle du Tivoli, 21, rue de 
Fives, sous la présidence de G. Crépin, avec le 
concours de Raymond LEFEBVRE, vUee-prési- 
dent de l'A R. A. C-, membre du Comité direc- 
teur de * Clarté ». . , 

Le secrétaire : NACHTERC-AEEE. 
FEDERATION DE   LIBRE PENSEE 

Tous les délégués de la Fédéartion des groupes 
de Lille sont invités à se réunir au siège 49, rue 
de Poid, à Lille, le jeudi lu juin, à ? heures du 
soir. 

Ordre du jour : Convoi Civil. Présence indis- 
pensable. 

•M* 

Elle leva vers lui ses' grands yeux tristes et 
soumis; embues de larmes. 

— Beiucoup moins., Pierre, lorsque fe suis 
« seule « auprès de toi el qu'il y a de la ten- 
dresse dan» ta voix. • 

Puis- s'arrachant doucement h l'étreinte de 
san mari, et esquissant un pale sourire, elle 
ajouta- : 

— Je dois être laide à faire peur après cette 
Journée de wagfHï, Si tu vouuus que nous dî- 
nions ensemble ce soir, au restaurant, je m'ha- 
billerais  ? 

D'un   geste prfesta elle  avait  repris  sa  toaué' 
et son   manteau  et.  se dirigeait vers  la porte, 
sur le  seuil  elle se retourna,  attendant la ré- 
ponse de  Pierre. 

— Ce sera pour moi une véritable joie, nia 
Chère Jacqueline, que de t'elie agréaole. Sois 
pi< te  pour  sept heures, veux-tu ? 

Et comme elle le regardait debout devant 
elle, évitant seul regard' et tout remué de<--re- 
ofords, une lueur ' d'orcueif brilla dans ses 
yeux.   . 

Tout a coup elle s'écria d'une voix presque 
joyeuse   : .   . 

— Ah'! ma  voilette  que j'oubliais  1 
- Et elle  <-'MI  vint  reprendra  sur le divan  la 

voilette qu'Adrienne y avait laissée. 
Jamais Pierre ne soupçonna que Jacqueline 

savait ni quel lugubre calvaire elle avait 
g*»vi ptMie 1* reeo»4ut#*H-.      J. Marc- PY 

réclamation au scrus-inlendan;. niilita^re au chel- 
lteu  du  départenient. 

UNE ENNUYEE, H. J. _ Vous pouvez cte- 
maiioôi. uaie nou\elie avance. Procédez exacte- 
ment comme lorsque vous avez rétabli la pre- 
mière demande. Vous aurez soin de joindre, cette 
fois des copies eotUo-mes dé vos tacturés, de 
manière à prouver l'emploi de ia première 
avance. ~ r 

CŒUR DE JEANNETTE, 42. — 1. Oui. — 2. 
Oiti. — 3. Ii est héritier Je la moitié du mo- 
bilier : il peut donc exiger qu'ii soi* procédé 
au partage des objets qua subsisfttinL de m-iruc 

Mpd peut prétendre à la moitié de l'indeûmité 
de dommages  de cuerre 

UN   LECTEUR   ÛE   NINl   SOLEIL,   No   3.   -- 
Vous   toucherez   rapidement   lés  arrérages  dont 
il  s'agit  en en   u. tâant   le   demande   au sous-in- 
tendant  militaire   du   service  des   pensions    18 
rue Marais, à Lille. 

LECTRICE ASSIDUE DE NINl SOLEIL. — 
\ OâIS avez droit au rappel de la différence. Écri- 
vez   au   préfet. 

MIMILE AIME LES ARTICHAUTS. — Adres- 
sez une réclamation au Ministre des pensions, 
37.   rue de  Beileciiasse,  à   Paris. 

IN MANGEUR DE PAIN K. K., N» 10. — 
1. Non. il ne sera plus incorporé, cai sa classe 
doit être libérée dans quelques jours. — 2. 
Actuel te merci vous devez payer si~ vous voulez 
éviter  des   ennuis  et   notamment' l'expulsion 

C. UNE DAME ENNUYEE, A. - 1. Vous ne 
pouvez espérer une seconde avance dans ces 
conditions. — 8. Faites votre déclaration ré-. 
glemenJjaM-e de uonuiiaige de guerre (qui est Sn- 
dépenda-nte de le demande d'avance). La manie 
vous  reme'.tra   les   imprimes  nécessaires. 

PAS DE CHANCE, 73-1. — Non, parce que 
vous êtes belges, mais vous pôtrrrlez demander 
la naturalLsa.ô'io.n. Adressez une demande, sur 
timbre à un franc, uu Ministre de la Justice, 
par  l'intermédiaire  du  Préfet. 

UN  LECTEUR ASSIDU  DU  •<  REVEIL », 143.' 
—   L'allocation   militaire   ne   peut   être   vergée 

f aux   mobilisés eaix-mènjes.   Votre cleiiiande n'a 
aucune chaaice  d'aboufiT. 

A. L-, ' 1577.- RONCHIN. — La propréteJre 
peut encot-'e vous augmenter altendui ciu'il sa- 
cs d'une   locat-bon   poslérieure  à la  guerre. 

UNE MERE ENNUYEE, R. P.. 42. — Ce sera 
très difficile. Ecrivez néanmoins à son- chef de 
corps en joignaiit à \'otre iettre' un cc-rliticat du 
maire  étàbltssun't   lu  situation   de votre   fils. 

UN MARI BIEN ENNUYE. P. H. C. — La 
séparaitiorji de corps et de biens esï preaionrfe 
par le trauisial. Adressez une îequéîe iaru pivsd- 
deni du  tribatial civil. 

FAIS DODO L'AMI- — 1. Non. car sa classe 
fait esncofe. partie de l'armée aet-ve.  — 2.   Non. 

B. M. C. F. 6. — 1. Oui. — 2. Vous pouvez 
toutefois tiemai4Nr un délai, afin de pouvoir 
chercher un autre logement. Adressez-vous au 
jupe  de paix. 

UN FIDELE LECTEUR DU « REVEIL ». — 
Le retard dont vous vous plaignez parait im- 
putable aiu bure-an de çômpmbHîté du n'-giment 
a-uque! mppiu'teiiait ' votre fils. Adressez un« ré- 
clamEH'on an mlinslre «fes Pensions, S7, rue de 
Beilechasse, à   Paris,  7e, 

HARITE 
I_iII_il-13 

A   ROVBAIX 
BOURSE DU  TRAVAIL 

Réunion de ia commission adiiTinistrative de 
la Bourse du Travail, ce soir, jeudi, à 7 heures, 
78, boulevard de  Bel fort. 

— Filatures de laines cardées. — Réunion des 
ouvriers et ouvrières'de la corporation, diman- 
che prochain, à   10 heures, à « La Paix ». 

— Filatures de coton. — Réunion des "travail- 
leurs- de là corporation, dimanche prochain, à 
10 heures, à .< La Paix ». 

— Filatures de laine. — Réunion de la sous- 
commission, ce soir, jeudi, j 6 heures et de- 
raie, à « Lu Paix ». 

Parti Socialiste 
CERCLE D'ETUDES SOCIALES 

Les camarades désireux de suivre les séances 
du cercle d'études sjtiales sout pri.es d'envoyer leur 
nom, prénoms et adressa au camarade Henri Le- 
felm-e, secrétaire du Parti socialiste, boulevard de 
Selfort,.   75,   à   Roubalx. 

Très 'prochainement, pa. conivocatton et par vote 
de presse ils seront avisés de la late de ta pre- 
mière   nénwton.~ T* 

Nous '.invitons ous les camarades désireux de 
s'instruire, d'avoir une idée èxaete sur tes causes 
des grands onflite potuiques et économiques, sur 
tes moyens à amployar pour - porter remède, A 
donner leur adhésion au- plus vite. , 

PB REISHSMEMEJiîS 
■'» »■ »» RP"^*—•mv 

UN VIEUX DE LA JEUNE, WAZIERS, N" &i. 
— Vous ay.-z dw»;t û lùideniniié d'habillement. 
Ecrivez à   votre   dépôt   démobilisateur. 

UNE LECTmCE DU « REVEIL », RUE DU 
TERTRJ2, ILînSNtiiN. — 1. Non. misâossible. — 
2 Votre voisine, ne peut non plus prétendre à 
ce secours. 

FIFINE NOUVEAU M. L — Ecrivez au pré- 
fet -du Paà^de^Calais en exposant la situation 
et en lui demandant d intervenir ' pour vous 
(aire  obtenir safc*fac'.ion. 

JE SUIS PIANISTE. CITE &9 — Il faut vous 
procurer un passeport adressez-pour ceia une 
lii-niande. sur timbje à un franc, au sous-préîet, 
demande à laquelle vous joindrez un certilicat 
du-maire, u^ie photosrraphie et 60 centimes pour 
le coût du passeport Ce pfisseport devra en- 
suite c're visé au Consulai! général des Etats- 
Unis. — Pour la traversée, adressez-vous a une 
des aseuces des grandes compagnies de navi- 
gation   fcornpagnie   transaUaotique   notamment) 

HONNEUR AUX POILUS DE FRANCE, N» I5.> 
VIVE LA CLASSE — l. Votre flHe a droit à 
une indemnité au litre des dommages de guerre. 
sans coateatation possible. Ecrivez au préfet du 
Ncrd, service, (tes dommages de guenre. •>. rue 
5fejpi:Bernard, àv. Laie, potu- faire activer la 
solution de la demande d'ava.rice. — 2 Ecrivez 
au prefet du Pas-de-Calais pour connaitte ta 
suite réservée à votre demanide depuis un. an 
quf:   vous   l'avez   formulée. 

RÏNALDO ET SA FEMME DORA, R L. 
BRUAY. — -Vous pouvez réclamer l'allocation 
aniit'*lle reocu,veJ«ble d'ascendant (article 28 oe 
la toi du 31 mars 1019) si vous êtes français, non 

J5|UX   CCEURS    DE   .f 
f\  RUE à?    ESQUERMOISE    ^ 

Hlanieaux- Robes-Costumes 
TOUJOURS   LES   DERNIERES   CREATIONS 
ELEGANCF — SOLIDITE — PRIX MODERES 

FEMME QUI AIME LA SALADE. N° 94. - 
.Cela dépand des laits qui çïif m^.ivti \-otie dé- 
tention. Vous pouvez néanmoins, dans icus las 
cas, adresser une réci:am_itio.n au préfet qui 
dounerti à votre requête la suite doiui elle est 
susceptible. 

BIBIN'E LAPINE. — Il faut boofewter un en. 
yagement de 4-ou 5 aiiiS. Prése-utez-vcais u.u bu- 
reau de recrutement. 28, place aux Bleuets, à 
Lille, le mardi où le vendredi niatiu, a huit 
heures. 

UNF BONNE VIEILLE ENNUYEE. LILLE. — 
La pension d'ascendait est réservée aux p r- 
sonaies de naiionalivé bancaire. Vous n'y avez 
pas droit, étant belge. Toiucfois, vous pcfurriL-z 
tous faire naturaliser Lé cas échéant, il fau- 
drait -adiessàer une requête, soir timbre a ua 
franc, au ministre de la Justice, par Tinter»- 
uiéctttiu'e   du   préfet. 

N» 2 UNE DAME ENNUYEE. CENS. — Il 
,es; exact que le mobilier reviens: en totalité a 
l'enfant , mais d'autre part, il n'est pas dou- 

<teu'\ que tous les frais de niialadie et de funé- 
railles doivent vous être remboursés : Je mo- 
bilier que vous conservez ccalst.itue pour vous 
une garâintie au sujet du règlement de c?tte 
créaiace — Si vous ne pouvez d'ailleurs arri- 
ver a une solution amiable, adressez-vous au 
juge de  paix  qui tranchera  le  différend. 

UN ANCIEN COL BLEU. — Vous devez vous 
rendre à Cherbourg pour vous faire démobiliser. 
S'il y a lieu, te bureau <3e la Pièce vous déli- 
vrera un ordre de transport. 

UNE ENNUYEE, D. C, 103. — Non, les in- 
demnités de ce gcaire sont réservées aux per- 
sonnes de nationuiiié  française. 

B D F. H. K. — Jusquau 24 octobre 1921. 
Mais il faut s'attendre à .ce que- ce -âètai. soit 
senstblemenit abrégé : il en est du moins forte- 
ment   question. 

UNE VICTIME DE LA GUERRE. — Vous pou- 
vez-prétendre à l'exonératian du paiement de 
votre loyer pendant les deux périodes au cours 
desquelles vous avez subi une privation o» 
jouissance. 

UNE VEUVE DANS L'INQUIETUDE, E. H., 
12 — Oui, vous avez droit à uue indeuwijté .de 
2.> francs Ecrivez au trésorier du régiment 
dont faisait  oartie  votre  fils 

UN ENGAGE DE LA CLASSE 1918, CITE 7. 
— Jt.  Oui. -J 2. Non. — 3. Oui. 

re. 
UN MUTILE. R. A. S. — Non, ce nést. pas 

un droit. — D'autre part, il aurait fal'u faire 
une demande avant le 31 décembre dernier 

LOUIS DE WAZIERS TRES ENNUYE. — 1. 
C'étaa à vous qu'il apparienait d'encaisser 1e 
uiûntau.t de cette indemnité. Adressez une ré- 
clamation au préfet. — 2. Non, il est trop tard 
Le décret du 1.1 mai 1920 ne vise qûê les famU. 
les dont le 'soutien était mobilisé avant l'armis- 
tice. 

UNE ENNUYEE. N° 2. G. D. — 1; Les frais 
médicaux et pharmaceutiques sont entièrement 
à' la charge de 1 Etat. Le médecin et le pharma- 
cien dev-Bont réclamer leurs honoraires à la 
Préfecture f Bureau de rAssisianoe médicale gra- 
tuii'e). — 2. Vous avez droit à ure pension de 
réversion 1500 francs par an). Faites établir vô- 
tres dossier qn^ voua enverrez à la 3e sous< 
jntendu'itoe,   18, rue  Ma*ais, à  Lille. 

OBLIGATIONS 6 °/„ aeta 
DE TQUS IMPOTS PRESENTS ET FUTURS 

COMPTOIR 
DE L'INDUSTRIE UHIÈ8E 

PRIX   D ÉMISSION   :  FRS   500 
INTERET ANNUEL : 30 FRANCS NETS 

Les souscriptions sont reçues au :   ■ 

CRÉDIT DU NORD 
A LILLE,  à PARIS et dans ses succursales, 

agences  et  comptoirs. 

(L'insertion   légale  a   paru   au   «Bulletin   des 
Annonces légales Obligatoires » du 17 Mai 1920.) 

BOURSE DE LILLE 
DU  0  JUIN  1920 

CHARBONNAGES 1 Oours 
Ipreced. 

Cours 
du Jour 

Albi  (action   10O t. p)! „  749 .. !  729 .. 
Auiclie fie 1/2W de denier).... 4325  .. 4100 .. 
Anzm  (le  1/100   d* denier) , 13000.. 12400.. 
Bétùune (Bully-Grenay)   (part)  11800.. 11500.. 

—        (cinquantième  de  part).... 2i5 .. 240 .. 
Lruay (action) „  2975 .. 2902  .. 

—       (dixième)      320 .. 312 .. 
Carvtn   (action  200  t.   p.)  1066 .. 1015 .. 
f lareuce (action ?50 t. p.).... 630 .. 599 .. 
Courrières (action 1Ô0 f. p.).... 2595 .. 2530 .. 
0respin-X~rd, émis   1905, tit. verts.. 26K> .. '265 .. 
Donchy (action  aeo t.  c )..... 1600 .. 1585 .. 
Douiges     675 .. 635 .. 
Kscarpelie (actirm 1QO t. p.)  1200 .. 1165 .. 
Ferlay   (action  126  t.   p.)  1515 .. 1480 .. 
Flines-lez-Raches  (action 100 t.  p.)... 130 .. 175 .. 
C.ouy Servins '.action 500 t.  p.)  
Lens  (action)     1-790 .. 1750 ..-' 

—      (dixième)    ,  181 .. tëo 5C 
t.iévin   idixtecW     4*25 .. 4201 .. 

—       (trois centième)  _  I5S .. 163 .. 
Ligny-iez-Aire (action 500 t   p.).... 1.330 .. 1520 .. 
Maries 30 % (part d'ingénieur)  4820 .. 4700 .. 

—     70 %   (Société   Kainbeaux)  7700 .. 7405 .. 
—    to %   (vingtième)    .'....* 390 .. 380 .. 

MeurcbJn (action  ion t. p.)  2050 .. 2000 .. 
Nord d'Alais (action  200 t.  p.).... 113 .. 
Ostricourt  lactioi» 50 t.  p.).... 9:10  .. 895 .. 
TBivenceltes '.Soc. ano.) act. 500 t. p. 4050 .. 
Vendin-lez-Béthune fact. de jouiss.) 409 .. 400 .. 
Vlcolgne  et IS'œux  (action)  3715 .. 3600 .. 

—                (dixième)     380 .. 370 .. 

VALEURS PETROUFÈRES 

Bordent  (action 500  t.  p)  
—       (part  de   fondateur)  

Dabrowa (action  500  t.   p.)  
— 'part  de fondateur)  

Grabûw-nika (acUon 500t. p.) , 
.   — Ipart de fondateur;  

Karpathes (action 100-iOremb.)  
do        (paît fie fondateur)  

Polana (aciôn 500 t. p.).  
—        (ftiJt   de   fondateur)  

Potok (action 500.  t p.)  
Wankowa .-ction 500 t. p.)  

— upart  de  fondateur)  

Cours j  Cours 
preced   du Jour 

575 .. 
900 .. 
1280 .. 
21500. 
1280 .. 
2190 .. 
1155 .. 
18995.. 
549 . 
720 .. 
747 .. 
1000 .. 
560 .. 

576 .. 
810 .. 
1275 .. 
21850.. 
• ■ • «   a * 

2025 .. 
1175 .. 
laooo.. 
545 .. 
700 .. 
728 . , 
1011 .. 
500 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours | Cc*^rs 
preced. jdu Joui1 

Crédjt du Nord (action 500-125 p.).. 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Demain et Anzin  (action 500 t.  p.)... 
Etablissements .*rbel tact. 500 t. p.) 
Flves-Lille  (action  50-J  t   p.)  
Senelle-Maubeuga (act.  SoO t- p.)  
Lille-Bannières 'act. ord. 500 t. p.). 
Margarine*'» Béthune (act. ioo t. p.) 
Etablisse. Knhlmann (act. 250 t. p.). 
La' Lucette (action 100  t. p.) I~348 J! 
Soc. Ind. (■«» Verrerie (act 500 V. p.)..   fî230 
C" Ind. de Mat«* de tr. (act. 500 t.p 

(n<«  22001   a  40.0C0).*.  

1145 . 
1110 . 
838 .. 

3670 .. 
1245 .. 
2050 .. 
2655 .. 
270u .. 
2S5 .. 

1400 

1145 .. 
1050 .. 
aiô .. 
3615 .. 
1259 .. 
2000 .. 
2350 .. 

285 '.'. 
1335 .. 

45 .. 
P.) - /ÎÏ30 ../1Î90 .. 

  I 675 ..f 675 .« 

Im gérant - Enffle OBST 

iBHWmarie ûu Réyei du Nord 

FEUILLETON  DU REVEIL DU NORD. — N'o 70 

Nm»-So)ei> 
  GRAND   ROMAN   DRAMATIQUE  , 

par  ELY MONTCLERC 

Bile défripa le papier quadrii'lé que, dans un 
BlouvenwiTf instniclif. ette venait dé froisser,-et 
«élut  une  seconde fois : 

« Mademoiselle,   ma   chère   enfant,    je   suis 
-*>bien  malheureuse, je me sens très  ma'ade et 
» je ne voudrais pas mourir sans t'avoir revue, 
tir' surtout   sans   que   tu  m'aies   pardonné   mon 

># abandon.. J'ai  des   excuses,   peut-être... 
» On prétend que tu es benne, prouve-le 

• ' moi. 
» Viens nre voir, viens me dire que tu ne 

j» m'en veux pas ; c'est une grande envie que 
» j"ai à laque+le je ne puis pi-us résister. 
1» Je me te retiendrai pas longtemps..., quel- 
» ques minutes à peine et tu auras fail ia meil- 
» lettre action de ta vie. Surtout ne va pas 
j» croire que j'ai l'intention de !e«demander 
» l'aumône. Je suis très pauvie, mais c'est nié- 
l» rite, et sois tranquille, ce n'est pas à ta bour- 
a»'se que j'en veux. 

» Je crois sérieusement que je a.'en ai plus 
» pour beaucoup do jours, il faut que je te 
o voie, que je t'embrasse, et ton devoir est. 
» malgré mes loris, de venir à l'appel de la 
» grund'mùrc. 

n CK je«ufe ta pKind'mèrc, ma petile Mu- 
» guette, qui ne t'appelais pas ainsi au temps 
» où tu étais nv?c moi. Je t'en supplie, viens, 
> viens  me faire l'aumône de ton pardon. 

n Quoique bien faible, je me suis traînée ces 
» jours- derniers,   aux alentours d-ç la.  maison 

» où tu, travailles, mais je n'ai pas osé te par- t 
» 1er-et lu comprends que je n'ose  pas. davan- 
»  tage   alter   chez   ceux   qui    t'ont   recueillie. 

» D'ailleurs, depuis avant hier, je n'en peux 
»    plus ;  H   faut que  je reste au  lit. 

» Viendras-tu ? 
» Ta vieille grand'mère qui t'aime et t'a 

»    toujours   aimée   malgré   tout. 

» Céleste DUMAS. » 

Hôtel des Deux-Moaides, rue Lefort, près de 
la porte Ctignancourt. 

— Qu'est-ce que je vais faire ? se demandâ- 
t-elle après avoir ht et re".u cette épitre. La fem- 
me qui me regardait et me suivait, cette vieille 
si laide, c'était donc eHe, elle ma grand'mère ? 

J'ai une famille... qai sait ? maman el papa 
existent encore peut-être? Oh! non car ils 
ne laisseraient pas l'autre duns la misère... à 
moins qu'ils ne soient eux-mêmes très miséra- 
bles. 

Est-cHe la mère de maman ou celle de papa? 
pourquoi m'ont-ils abaRdoanée ? Qu'est-ce q\»i 
s'est passé ? 

Une fièvre de curiosité et de crainte brûlait 
la jeune fille ; elle fie savait à quel parti «e 
résoudre. ■* 

Celte aventure inouïe lui lomban! sur Je crâ- 
ne comme une cheminée l'assommai! ppîitive- 
nient. 

Jamais jusqu'alors elle n'avait arrête sa pen- 
sée sur ceux à qui elle devait l'existence. Et 
soudain le passé ressuscitait. 

H \ avait quelque part une femme qui con- 
naissaa* je secret  de  'a   naissance de  Musuettc 
le sccfeT de son abandon. 

— De qui suis-je née? se rcpélait la fille 
adoptive  de  Jacques   Aurèle. 

Sun* doute de quelque malheureuse., cl pour- 
tant mes goûts, mes .ispiraiions. mon carac- 
tète, paraissent si Eîiormnnx à mes patents 
adoplifs  que.   peuî-êlre...   Si ? 

On yoii des choses lelierucni étranges : la vie] 
est piu* romAnesque qu'un isman pariols!.. Si î 
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j» devais  le jour à  des gens   riches, si  j'étais 
le fruit d'un adultère par exempte? 

Ahi pourquoi m'a-t-on envoyé cette iettre? 
Je ne pensais à rien de tout cela, j'étais Uan- 
quiite et voilà que.. 

Je me connais, je vais être obsédée, il va 
falloir que j'aille là-bas... non que je me sen- 
te attirée par cette femme qui se dit ma grand'- 
mère,  mais  par curiosité,  pour savoir  enfin. 

Et je vais y aiier tout de $uite au lieu de dé- 
jeuner, j'ai le ienvps.1.> Avec àe Métro, ça ira 
vite... 

Muguetto fit qu«ques'pas et s'arrêta soudain 
devant la,«riile..*tes . Tuileries, frappée d'un 
preasenlimeut. 

— Ah ! mon Dieu, cl si c'était un piège ? Un 
piège de qui ?.. Du fi.s DufuseaU, il'doit m'en 
vouloir el  peut-être...   • 

Mais non, sws-je-bate! ie fils Dufuseau igno- 
re ma condition, i! »e croit ia véritable lilïe 
de JïICS parent» adoptits. 

J'ai lorl de me tourmenter, ce n'est pas un 
piège, car en dehors de cet imbécile, je ne me 
connais ni   ennemis,   ni   soupirants... 

A ces mots elle s'arrêta encore, et-leva les 
yeu.x sui les fenêtres d'un appaarfement for- 
mant l'angle de la rue de Rivoli et de la rue 
Castiglioue. 

Là haut, quelquefois lui était apparu un doux 
visage auréolé de cheveux blancs, visage en- 
core S*ahs et j-eune et ..qui ressemblait à celui 
d'tme marquise poudrée. 

La mère de José Barderieux, la mère de ce 
charmant garçon qa'ell* reneoatxait souvent et 
avec qui elle était si heureuse d'échanger quel- 
ques paroles f 

. Heureuse en l'apercevant, triste -lorsqu'elle 
le qu-iltait à cause de« pensées qui kù venaient. 

Cf José, comme; -eile l'eût ajnié si elle avait 
pu  s'nbandonnec librement  à   cet  amour! 

Hélas! il n'était pas pour elle, il épouserait 
une iiilf de .«on monde, riche, de bonne fa- 
mille... qu'il n'aimerait peut-être pas avec pas- 
sion, mais oc serait un beau mariage, un§ «ie . 

ces unions dont on dit qu'elles soot parfaite- 
roent assorties comme situation, et comme dot... 
un mariage de convenance dans toute l'accep- 
tion du mot. 

Si la destinée t'eût permis, ah ! Muguette en 
avait l'intime persuasion, José se serait tourné 
vers eHe : elle devinait j des signes certains 
qu'elle ne lui déplaisait pas. biCD au contrai- 
re, et que leur camaraderie n'attendait qu'une 
occasion   pour se  transformer en   amour. 

Cette occasion ne naîtrait jamais... il y a des 
choses   tout   à   (ait  impossibles. 

Muguette errfant trouvé-.- ce pouvait espérer 
deveiiir ia femme .de José BAi'derieux dont 'e 
nom était iilusjre, dont le père avail été inhumé 
au Panthéon ei dont l'eïfigïe austère, ornait le 
terre-plei.r, de l'avenue >de i'Observatoire, là-ba^, 
devant   i'Ecole de  Pharmacie. 

Quant à devenir îa ma?tres*e de José, plus 
impossible encore, car Muguette avait plus 
d'orgueil^ peut-être que de vertu. 

Etait-ce l'instinct atavique de sa race pater- 
nelle qui h dominait? Peut-être. Mais dût-elle 
mourir -d'einouï, elle ne céderait pas! elle vou- 
lait   demeurer pure. 

. Llas^era-pl-e trop «cuvent répété des pauvres 
fili.U;3 qui se donnent dans Te ravissemeni passa- 
iger d'une passion qu'elles croient éternelle et 
qui, peu après, se retrouvent meuitries, désabu- 
sées, délaissées, cet- exemple lui élail une salu- 
taire,îeçpn et la préservait dec tentations de son 
coeur. 

— José ! José ! murmura Muguette, quel mal- 
heur que je ne  -ois pas digne d© vous! 

Mais, -se peprit-eile ■aiguilloanée par une idée 
suhile; ^e vais savoir de celle qui se dit nia 
gr-aod'mère d'où je  yiensr*« ^eut-être... 

CeUe pensée la galvanisa. Elle descendit qua- 
tre   à   quatre   f'^ealier   du   Métro,   s'engouffra 
dans la première voiture  vingt minutes plus 
lard., elle arrivait à la «talion  dV Clignancourt. 

Là, il s'agit de s'informer où était 1a rue Le- 
fort. Un gardiea de la paix la renseigna -x celle 

rue  débouchait   sur   la   place,   elle   n'avait  que 
quelques pas à  faire pour s'y  trouver. 

Mais une fois devant la minable hôtellerie, 
Muguette fit un pas en arrière. Entrer dans ;.e 
couloir en boyau, frôler ces murs suintant une 
visquosité dégoûtante, sentir ces émanations de 
vinasse et d'eau de vaisselle,, pouah ! 

Qu'allait-elle trouver encore? 
Prise d'un insurmontable dégoût, la Jeune 

fille ne se sentit pas le courage de pousser plus 
lerfn. elle se reprocha d'avoir cédé si vite, au 
lieu de déchirer la-lettre de cette femme. 

Après tout ce n'était qu'une inconnue malgré 
les titres qu'elle invoquait... Quand on veut 
6e faire aimer on m'abandonne pas ses enfants... 

Mais s'en retourner sans chercher à savoir 
puisqu'elle avait lani fait serait une légèreté 
impardonnable. Pourquoi ne pas profiter de 
l'occasion ? 

Juste à cette minute le tenancier de l'hôtel 
paru! sur la porte du débit. C'était un gros 
homme très  jovial ■et...  très malpropre. 

— Pouvez-vous m'indiquer Je logement de 
Mme  Dumas ? lui  demanda   Muguette. 

— Ah! c'est vous la personne.qu'elle attend ? 
Entrez dans la boutique, ma f^mme va vous 
conduire,   répondit-i.'. 

H cria   : 
— Hé, Chophieî monte donc chez ç-élle pau- 

vre Mme Dumas, avec Mademoiselle qui vient 
la   voir! 

— On y va, Jncbrin! fit avec empressement 
l'Auverainjte. 

Elle essaya ses mains grasses et fit signe a 
Muguette. 

— Passez par ici, mademoiselle, s'il vous 
plaît. 

De toute évidence, la consigne était donnée 
à l'aide d'argume%ts sonnants et trébuchants, 
car ie« hôteliers .ne pariaient maintenant "de 
leur   locataire  qu'avec déférence. 

Rassurée par ia présence de Chophîe. îà M'e 
adoptive de Jacques Aurêle chassa ses craintes 
*l gravil lestement deux  étagea,    —--"—r— 

La Gargouille avait quitté son infâme taudis. 
Eile-logeait sur   la  rue  dans  une chambré  très 
pauvre mais qui paraissait splendide en regard 
du sordide cabinet où  si   longtemps  elle avait 

' gité. 
Voyarat le geste de recul que fit Muguette sur 

le seuil de cette chambre, l'hôtelière lui dit 
avec Son terrible accent auvergnat : 

— Dame, mademoiselle, c'est pas ici un ;pa- 
lace df* Chanaps-Elvsées ; il en faut pour tou- 
tes   les  bourses. 

Mme Dumas est dans la purée... et malade 
par-dessus !e marclié... bi&n heureux encore 
quelle soye  pas à   l'hôpital  ou  à  la  rue... 

Sans un brave homme qu'a eu pitié d'elle 
vous t'auriez trouvée là-haut au grenier dans 
un  cabinet à  six francs par mois... 

..—«■ .Sous, n'est-ce pas. on travaille, faut bien 
gagner sa vie... y ^ pas,de sentiment qui tien- 
ne, la galette doit rappliquer, ajouta l'hôte- 
lière. 

Le lit, un -lit à bateau où avaient certaine- 
ment "niché et nichaient encore,des générations 
de punaises, occupai! le panneau principal de 
!a chambre et fa'-sait face à la fenêtre. 

Le reste du mobilier .consistai! en deux, çini- 
se,sv un. vieux fautcjriL MeUaise.. .d'où le «rin 
sortait par touffes, un.toilette-lavabo et une ar- 
moire ; rar terre sur le ,carrea«x, un débris .le 
carpette  servait de  descente de lit. 

Et dans ce lit, entie des draps douteux, une 
vieille femme était couéhée. plus ravagée, plus 
vieillie par son vice d'ivrognesse que jwr, >s 
années, el eue d'une pâleur pireinse à iaqmelle 
Muguette se laissa prendre gvice au faux jour 
de Ta chambre. * 
i %5S^.ïï\Sc!*es_- de «Jieve*ix s'échappaient d'un 

boiwief de linge plus juane qu« Blanc. Tejle 
qu ellet aveç.ses yeux qu-'nn maqtriîlage adroit 
a^it «ernés, la Gazouille produisit sur la jaune 
fine une fâcheuse impression. 

Elle eut pitié, écries, mais un ipdéfinîssabîo 
senirment de réougnance dominait tout. 
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